DES  REGISTRES 

De  lâ  Se&ion  24. 


C>EJWftD’HÜÎ  dix-fèpt  Août  1792=-  , i’ah  4me; 
de  la  Liberté. 

La  Seârion  N®.  24,  tenant  fes  féancej  permanemes 
dans  îa  Chapelle  dès  ei-dévant  Sœub  du  Séminaire  da, 
Bon-Paîteur  , fôa'sJa de  Alexandre  Çha- 
babt , àant  àà  iiohibré  de  cénï  cinquante-neuî  Ÿouns^ 
étfivant  noiis  Joféph  Màriè  Bôi/lbû  ^ ua 

Mettbtfc  ayant  detftàndéla  piffôiê , a dit  : 

MESSIEURS, 

La  Patrie  éti  dartgéf  ^ôlïs  a dëcîatês  perÉ 
rbm  à impofè  p^at-iâ  fabligàlribn  fbîèrn'nélle  âe 
d’une  rtlâttièŸè  f^édâle'  à to'us'  îêS  dbjèts  qui  pèüVènt  ‘ 
intéreiTer  le  bien  général. 

t)és  jours!  d’orages  s'éioîerit  levés  fur  nbs  tlte^,  lès^ 
coeurs  des^  Citoyens  cdcfternds  étoîent  flétris  à rafpcâ" 

A 


; 


^ > 

dés  malheureux  lévénemens  dont  nous  étions  les  té*» 
moins  ^ vous  avez  eu  Tafakage  de  contribuer  jà  les 
diffiper  par  les  _ précautions  prudentes  .que  votre  amour 
pour,- la  ' îfanqüiilîEé:'pub.lîque;  ‘ vous'^'à  diâé  -'dans  votre 
Délibération  du  13  du  courant  ^ avantage  que  vous  avez 
partagé  aveccnoS;''Frer0§^.,^^^^  la  Seébon'  - des  ^ ci- 

devant  '■  Grands-Carmëi'-'''Vos‘'"folHciru  ont  été-'  ap- 
prouvées' par  &L  ' ils, . ont  ap- , 

piaudFaii  vœüf*  que  vous  aviez  k^noncé. 

Beàdons-nous  toujours  plus  .dlgn^  de  la  Liberté  que 
nous*  ayons  conquife.  ^ -déjà  lés  liens  de  la  fraternité 
nous  unifTent  j qu'une  Communton  de  travaux  nous  lie 
encore!  aiofi  nous  formeroni  une  maife  impofante  ÔC 
terrible  à tous  nos  ennemis  ! àinfi  nous  préviendrons 
5c  nous  ' éviterons  la  plus  grande  partie  des  maux  9 
liiiies  infëparables  de  toutes  les  grandes  révolutions., 

^lî  eft  »un  objéf/qui  .ne  fauroit  tenir  de  plus  près  à ^ 
ifôtre  exil^eoce  ^ pfiÿlîqüe  Sc  morale,  6c  qui  eft  bien 
digne  de  mériter  votre  attention^ 

^ Marfeille  eft  le  grenier  d*une  grande  partie  de  rEm-» 
plié  ! elle  reçoit  dans  fon  iein  unè  quantité  confidé- 
rabie  de  bleds  qui  lui  eil  adrelTée  de  tous  les  ports  de 
lltalie  5c  du  Levant  , 5c  qui  par  divers  canaux,  và 
repandré  enfuite  la  nourriture  & Tabondance  dansFin- 
téf leur  du  Royaume.' 


Depuis  quelques  jours  , ces  envois  împortàns  ont 
paru  diminuer.  Nous  ne  voyons,  plus  arriver  aulTi  fré- 
quemment dans  notre  port  ces  chargemens  précieux 
d'une,  deprée,  auffi  neçeffaire  à notre  Èibfiilance. 

Permettez-moi , Meffieurs  , quelques  ^réflexions  fur 
èét  objet  ! je  le  répété  , il  eft  biem  digne  de  votre 
attention. 
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Le  Cornmerce  ne  peut,  exifter  fans,  la  confiance  5c. 
la  tranquillité  pliblique  ^ c*efi:  un  arbre  , qui  croît, 
s^éleve  5c  frudifie  clans  les  te  ms  'Calmes  , ÔC  qui  lan- 
guit ÔC  deflëche  dains  les  tems  orageux.  Si  les  for- 
tunes des  pardctîîiers  ne  font  pas  re{î>eélées  j ii  les, 
fpéculatîoàs  purement  mercantilies  ôc  qui  ne  peuvent 
pas  nuire  à Ford re  focial , ne  font  point  protégées  j 
C enfin  lés  Cîtoyèns  qui  çonfacrent  à cet  état  font 
troublés  par  dés  craintes  , le  Commerce  eft  anéanti*. 

Sans  doute  nous  n’âvons  point  à redouter  ces,  excès 
elFrayans  j néanmoins  nous  ne  devons  pas  nous  le  dit 
fîmuier  | dans  ces  clrconftances  orageufès  les , fpécu-> 
lations  fur  lés  denrées  de  première  néceflîré  font  de- 
venues très  - périlîeufes  ' I je  Négociant  craint  de  s’èn 
charger  , il  craint  que  les  opéràtions  les  plus  licites 
ibient,confidérées  comme  des  accapare  mens.  < ^ ^ 

pn  a fait  un  étrange  abus  de  ce  mot  , on  î’a  ap^» 
plkjué  à tout  fans  auçùné  difiinâ:ion^  ^ St  cette  ex-, 
tenîion  arbitraire  peut  devenir  dangereulè.  , . 

Celui-là  feul  eft  accapareur  qui  enlève  toutes  les 
denrées  d’une  même  nature  exiftaot  fur  une  Place  ^ t 
qui  en  empêche  la  circulation  en  les  renfermant  dans 
des  rUagafins  , 5c  qui  attend  que  la  rareté  en  foii  ex- 
trême , pour  impofer  une  loi  dure  aux  acheteurs  Sc  aux 
contbmmateurs  qui  peuvent  fe  préienter  : celui-là- feuî 
eft  coupable  de  monopoîe. 

Mais  le  Négociant  qui  recevant  un  chargement  de 
bled  à (on  addrefté  , le  garde  jiifqu’à  ce  qu’il  puifl® 
le  placer  avantageugement  , ne  difpofê  que  d’un  .bien 
qui  lui  appartient  ,•  il  ne  peut  être  cq^fideré  comme 
accapareur  , parceqù’iî  lui  eft  permis  de  calculer  ion 
intérêt  particulier  , 6c  de  fuivre  ce  mobile  dans  fês 
opératioas.  Je  fais  cependant  que  ce  principe  peut  fouf- 
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'frir  ' 'des-  €3Cceptîon§  dâîîi-  cfes  ■ momefîts-de 
lors  îe  bien-  partlGülier  doit,  céder  à riotèret  géwéraj  , 8C 
qü*il  ae  ferok  point  permk  de  garder  ioiuile  une  d’en- 
réè  déviant-  aïomenranément  d*iîne  nécefficé  im- 
pérkurê;  mais ' hors  de  ees  cas  forcés  ^ iirgenES , xes 
fortes  dfe  î^éculafioos  nom  rien  dliikite. 

I ea  eft  de  même  du  Marchand  Biedier  , qui  aché-. 
fâae  des  parties  .conlfdérabks  de  bîed  , ne  les  diftrlhue 
^üe  p©i>'à-p€U-  iî  au  détaiL  Pourrok-on  l'adcii fer  d’acca- 
parer parce  qifil  a toojours  en  magalln  un  amas  plus  ou 
tieoies  eonfidérabfe  de  grafàs  ? non  fans-doute , êc  I3 
raifok  en  eft  bien  fimple  , elle  relTof i de  la  narurf  du 
commeree  c|u*il  exercé. 

Le  peuple  toùiàtlN  bpfl  , fouvent  trop  crédule , 
fè  lailîé  guider  qiieîquefok  par  les  inlinuadons  perfides;, 
alors  il  prend  îé  éfeange  , 8c  a befoin  detre  éclairé 
fur  fes  vrais  intérêts.  Ainii,  il  peut  confidérer^  comme 
cow|)able  dsr  monopole , celui  qiii  ne  fait  que  des  fpé- 
cuiatioas  ufitéesî  dam  Je  commerce  8C  % qui  ne  font 
point  prohibées  par  les  Lok. 

, ' K’én  doutons  point  , MeHeurs  , cette  crainte  eft 
peuT-étre  la  feule  caule  de  la  rareté  des  envois  dés 
grains. 

II  eft  dc»?6'  urgent  de  fevorifer  par  tous  les  moyens 
les  plus  efSeaces  cette  branche  de  coromerce.  Il  eft 
urgent  de  ralFurer  le  Négociant  8C  de  l’encourager  ; 
il  l’efi:  d’autant  plus  , que  .d’uç  côté  la  b^ufîe,  prodi- 
gfôufé  éL'S  ' ciwn^s  étrangers  fôr  notre  Place , rend, 
toutes  les  QDéGuIations  fit  celles  du  dehors , peu  iucra- 
tivcîs';  de*  manière  que  le  commerçant  n’eft  point  excité 
pan  râppas  d^ia  bénéfice  certain  , êc  que  de  fautre  , 
la^  GorvfommàtiM  de  cet  té  dèhrée  eft  bien  plus  ^rte 
par  lô^  ' éûvoè  cônitférables  qui  fe  font  aux  Fronueres 
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pour  nos  fe  fijDLt  vonés-à  l. 

défenfe  de  la  patrie.  .. 

Uans  les  guerres  de  1744?.  il  ayoît  ^té  établi 
primes  en  faveur  ^ celui  qui  CQmmettQÎt  daos  le- 
tranger  dss  chargements  de  grains  ^ 5c  les.  faifcnt  ei^- 
pédier  poii.p  MarCèilîe.  Si  ra4gsneatatlo,n,  fyr  le  prix  qui 
en  ré/uiteroit  tîéeeliairemeîit  ne  g^nok  pas  trop  Iw 
confommateurs  , 0 ferok  à propos  â*e«^3ger  la  ^4uni- 
cîpalité  à felîicker  du  Gouverneiî^ent  une  féçompenfe 
en  faveur  de  celui  qui  fe  chargerok  de  • cette 
opération  . • - v.  ■ * * ; 

Telles  font  les  réftaxîons  , t^îs.  foiit  les  apperç^ 
que  j’ai  cru  devoir  vous  prélêûter.  J’ai  peofé  q,u*ftp 
poiivoient  être  de  quelque  utilité  pour  le  bien  général  | 
je  vQus^  prie  ^ i\leffieun  ^ 4e  leSf  prenjtke^ea  côafidéxation. 

SurquQÎ  r ; ‘ ^ ' 

Confidérant  que  les  Lois  donnent  pr^^teflioa  à tout 
Citojen  dans  l’état  quül*  profefTg  | que.  rexercicé  de 
rînduft'rie  de  chaque  indMdu  tourné  i'  Tavantage 
général,  par  les  liens  qqi  ratracbént;  i c^tte  grande 
famille  dont  il  eft  membre  ^ qu’aiaij  il  eft  de  Viptèfét 
du  Public  que  tous  les  états  flauniîeni:  fur 'tout 

le  commerce  , fource  inépuiûblé  de  richeffés  , 
laquelle  notre  Çké'  perdroit  tptit  fem  éd^î 

Çonfîdérant  que  «es:  princîp.es  généraux  fe  prifentéot 
feus  un  ajfpeâ  bien-  favotable  r îprfqu’il  s’agk  4*une 
branche  de  commeres  9,uÆ.  précieufe  ceÜe  relative, 
aux  denrées  de  .ptemî-re  i^écelBté  ; que.  celle  là  doit 
être  ipécialerrrent  protégée  par  tous  les  moyens,  po,®-. 
bles  y que  les  Citoyens  qui  s’y  vouent  doivent  être 
gnconr^és.  ÔÇ>  mMt^t  Qé-  ÿohl'  4^-  'VUê,.lft  iX€C|n- 

noiffenc^  de  kur  Patrie-  ; 


Confîdérant  lîéaomoins  que  les  pouvoirs  des  cîtoyei;.^ 
âfi^blés  ea  Çeâion  ont  été  eircanfcrits  dans  des  fages 
limites  par . aos , Légiflateurs  5 qull  ae  nous  ap[)art|ent 
point  de  faire: des  réglemens  ; que  le  defir  du.  bien 
public  ne  ferolt  point  une  excufe  légitime  d\ine  infraâiôn 
à la  loi  ^ que  tout  ce  que  nous  pouvons  faire  , 'c’elî 
d^exprimer  notre  vœu  , de  préfenter  des  apperçus  5c 
de  nous  tepofer  enfUite  fur  les  autorités  conflituées  ^ 
^ifaini  ce  fi’eft  point  à nous  à prendre  aucune  déter* 
minadon  fur  la  motion  qui  nous  a été  propofée, 

L’Aflemblée  ^ â l’iiBanimité , déclàre  approuver  les 
réflexions  qui  viennent  de  lui  être  prélentées  par  un  de 
les  meitibres , lés  adopte  êc  en  reconnoît  la  jufticè  Sç 
rurgence.'  \ 

Nomme  MM,  lofr-ph  Lefevre , EIzéard  Ollîvîer  ^ 
Jofeph  Laugier  5 tfc  Henri  Martin  , GommiÆiires-dé- 
putes,  à î’efFct  d’aikr  dans  toutes  les  Serions  leur 
propofer  d adhérer  à la  préfehte  Délibération. 

Et  arVêre  .*  qu’extrait  du  tout  fera  préfêoîé  par  les 
memes  CornmilTaires  ci-defTus  dénommés  à^MM.  les 
Maire  Sc  Officiers  Municipaux , pour  les  prier  de  prendre 
robjét  en  confidéracion , de  fixer  tel  moyen  qulls  juge- 
ront le  plus  Convenable  dans  leur  làgeffe , pour  encou- 
rager le  citoyen  commerçant  aux  denrées  de  première 
néceffité  d*en  pourvoir  notre  cité  avec  abondance  ^ le 
ralTurer  fur  les  craintes  qu’il  peut  fe  former  d’être  con- 
fidéré  comme  accapareur  , tandis  qu’il  s’occupe  d’un 
objet  bien  précieux  à Fintérêt  public  j enfin  de  prendre 
à cet  égard/  telle  détermination  que  leur  prudence  5c 
leur  amour  pour  le  bien  de  la  Patrie  pourront  leur 
fuggérer. 

L’Aflemblée  charge  encore  ïès  Commiflaires  de  prier 
en  outre  nofdits  fleufs  les  Maire  Officiers  Municî- 


Chei  ?•  A.  Favit,  Imprimeur  i de  ia  Naîloa  , 
Kmc  du  Pavfliom 
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paiix  de  pern^ettre  rîmpreiïîon  de  la  préfente  Délibéra- 
tion , ÔC  à la  diftribütion  dans  le  public. 

Certifié  conforme  à foriginal,  par  nous  Prélîdent  SC 
Secrétaire . , 

Alexandre  CHAB AUX  , Préfidenr. 

BOISSON,  Secrétaire. 


Les  autres  15  Sedioos  de  la  Ville  êç  des  Fauxbourgs 
ont  unanimement  adhéré  à la  préfeiite  ‘ Délibération. 


Vu  la  Délibération  cr-defl&s,  prife  par  les  Citoyens 
compofant  la  Se^ion  N®.  24 , èc  les  adhélîons  données 
par  les  ancres  Serions  dé  la  Vljîe.  Nous , Maire  SC 
Officiers  Municipaux  de  Marfêiile  , ouï  M.  le  Procureur 
de  la  Commune,  louant  le  zèle  AC  la  fage  prévoyance 
qui  ont  diâ:é  cette  Délibération  , déclarons  l’approuver 
éc  l’autorifer  dans  tous  fes  chefs , ÔC  invitons  les  citoyens 
qui  l’ont  prife  à la  rendre  publique  par  îa  Voie  de  Fim- 
preflîon.  Fait  à MarfeilîeJdans  là  thalfon  Commune  le 
22  Août , l*an  4me.  de  la  Liberté  1792. 

MOURAÎLLE,  Maire  ^ F. BOYER;  JJk  GAÎLtARD-, 
VÊRNET;  ROBERT;  FETRE  ; Gge.  MANENT; 
BAUDOIN  ; A,  AUDIBERT  ; A.  MOSSY  ; L.  GÜÎ- 
RAÜD  ; Officiers  Municipaux , SEYTRES , Procureur 

de  la  Commune. 


